
d hui qua SemncuartlJaJbapd* fte leur par- j 
mettent plus de # U I fto .Espagne. 

» Et potïr ce qut est 5es facilités qui leur 
seraient données pour latrie là guêtre, il ea 
coûte »uz carlistes un million de francs 
pour avoir voulu M pourvoir d'objets qui 
ont été confisqués à la frontière. 

• Voilà les explo iu de M. de Nadaillac, 
et, les preuves de la protection qu'il accorde 
a u x carlistes. 

• Mai» voici d autres faits : 
« Le 13 fut attaqué le poat da Béhobie : 

or, sous les y e u x d'au moins cent témoins, 
las forces, composées de douaniers et de 
mil ice , commandées par plusieurs officiers, 
ont passé par le territoire français pour 
attaquer les e u lis tes; c'est aussi par la terri
toire français qu'ils ont emporté laura b l e s 
sés; et, saus doute avec l'agrément du Gou
vernement, les chefs militaires stationnant 
sur la frontière ont rendu aux républicains 
u n canon que câux-ci avaient fait passer an 
France pour éviter qu'il tombât au pouvoir 
das carlistes; et sous les y e u x de nos amis , 
ce canon, livré à 2 heures I * l'après-midi, 
était à 3 heures placé à la tôle du pont 
pour tirer contre les carlistes. S i ca n'est 
pas là protéger les républicains espagnols, 
qu'on vienne nous le dira. A moius que le 
marquis de la Vega de Armijo prétende 

Su'il faut occire tous les carlistes qui rési-
ant en France. 

o • ... 

Roubaix-Tourcoing" 
M T X.H N O R D D H L.A. F R A N O B 

C o n s e i l G é n é r a l d u M o r d 
Session d'octobre 1874 

Séance du lundi 19 octobre. 
A trois heures, la séance est ouverte sous 

la présidence provisoire de M. Desrous-
seaux . 

u . LOUIS LKGRA.ND (de Valenciennes) oc 
cupe la place de secrétaire. 

L'appel nominal est fait par M. le secré
taire. Quatre ab-euces sont constatées. 

M. I.B PRÉSIDENT demande si le conseil 
veut constituer en premier lieu son bureau 
et faire ensuite la vérification des pou
voirs . 

M. TRYMRA.M réclama la lecture du pro
cès'verbal de la dernière séance. 

M. LE PRÉSIDENT dit que cela ne s'est 
jamais fait. 

H . TRTSTRJLM insiste. •' 
M. MAiLLiET treuve qu'on ne peut rien 

essayer devant un corps non constitué. 
M. TRYSTRAM et M. LEGRAND (Valencien-

nes) se rallient à la proposition do M.Mail-
lie t . 

La conseil décide, par mains levées, qu'il, 
se partage en quatre portions pou r la véri
fication des pouvoirs. 

Le conseil se retire ensuite dans SAS 
bureaux, a trois heures et demie. A quatre 
heures, la séance est reprisa. 

Le premier bureau a pour rapporteur M. 
Guillemin. 

2* bureau. •— Rapporteur, M. Maillé; pas 
da protestations. 

3» bureau. — Rapporteur, M. Bergerot; 
pas de protestations. — Rapporteur, M. 
L . Legrand ( Valenciennes); conclusions 
adoptées. 

A*bureau. — Rapporteur, M. Telliez; pas 
d'opposition, excepté pour l'élection da M. 
Berteaux, laquelle est réservée. 

Nomination d'un président et de deux 
vice'présidants. — Le dépouillement d u 
scrutin secret donna les résultats suivants : 

Président 
Votants 57 

I f . Plichon 
16 bullet ins blan<*s. 

1er wt ce-président 
M M . J . Brame 

Saydoux 
Maiiliet 
Jeos 
Goudaert 

I l bulletins blancs 
1 abstention. 

t e vice-président 
Votants 

MM. Maiiliet 
Beck 

41 

36 
1 
1 
1 
1 

5g 
41 
. 1 

de ma mémoire le souvenir de toute 
autre femme, que je t'aime enfin autant 
et mille fois plus que jamais, ce n'est 
pas t'en dire assez, ce n'est pas surtout 
te dire ce que tu entendras plus volon
tiers peut-être que tout cela. 

J'ouvris les yeux, je le regardai fixe
ment. Il comprit que mon à-ne cherchait 
à plonger dans la sienne. Il poursuivit 
d'une voix basse et émue : 

— Tu m'as fait aimer, en toi, mieux 
que toi-même. Ecoute-moi t . . . Ces 
longues et coupab es années ont effacé 
de mon âme l'empreinte des choses di
vines qui y furent gravées dans mon 
enfance... Grois-tu pouvoir les raviver ? 
Cesimple désir, je ne l'avais jamais 
éprouvé. C'est toi, Gmevra, qui l'as fait 
paître. P*ux-tu le réaliser. 
, O mon Dieu l cette heure fut trop belle 
pour la terre I Elle ne me laissa plus 
un vœu à fermer. Elle réalisa dans 
tonte leur étendue mes beaux rêves du 
passé, et elle me fit enfin toucher le 
sommet (toujours, hélas 1 redoutable et 
menacé) du bonheur de ce monde I Au
cun nuage n'a pu en voiler le souvenir 
radieux et bénil Aucune souffrance, 
aucune épreuve n'a ralenti l'élan d'une 
reconnaissance présente, vivante, éter
nelle 1 

On comprend sans peine que, dans 
ces conditions nouvelles,uotre existence 
faitpromptemtsnt ordonnée.Choae étran• 
ge Icette vie calme et simple, exempte de 
magnificence, de luxe et d'éclat mon
dain, c'était précisément la réalisation 
de ce .désir latentqui régnait dans mon 
àrae, et dont la sig-ùficition m'avait été 
révélée dans ce grand jour de grâce 
que je pouvais nommer celui de ma 
vraie naissance \ i 

35 
1 
1 
3 

3 
1 
1 

44 
2 

Joos 
Bergerot 
Seydoux 
Daêeat 

12 bulletins blancs. 
1er secrétaire 

Votants 
MM. Desrousseaux 

Testalin 
Descat 
L. Legrand (da Lecelles) 
L . Legrand (de Valenciennes) 
Trystram 
Berteaux 
Guillemin 

12 bulletins blancs. 
2e secrétaire 

Votant* 57 
MM. Legrand (de Lecelles) 

Legrand (d* Valenciennes) 
Merlin 
Berteaux 
Goudaert 
B;ck 
Trysiram 

7 bulletins blancs. 
M. L B PRÉSIDENT proclame les noms 

nouveaux membres du bureau. 
M. PLICHON, président réélu, exprit 

ses collègues toute sa gratitude pour| 
nouveau témoignage de confiance. 

Il s'appliquera à remplir les devoirs « 
ficiles qui lui sont imposés, mais il réc 
me pour cela la bienveillance de tous 
collègues pour assurer la liberté et la 
gularité qui donu-rit à leurs délibératiJ 
toute l'autorité dont «lies oat besoin d | 
le pays. 

La paro'.a est à M. Joos, président da 
commission i l permanence. 

Le Conseil lui donne acte du dépôt 
son rapport. 

La féàncij est levée à cinq heures ot 
mie et renvoyé, à demain mur ii, 20 , a| 
heures. 

L'arrêté suivant vient d'être publie 
affiché dans tout le département : 

Le Conseiller d'Etat, Préfet du iépai 
ment du Nurd, officier de la Ligioa d'H< 
nenr, 

Vu le décret de M. le Président de 
République français*, en date du 14 octo| 
1874, qui couvoquo .. u dimadcaji 8 uovf 
bre prochain, les électeurs du départeml 
du Nord, à l'effet d'élu J un député à l'J 
•emblée Bat tonale, en remplacement da 
le a>mte9d Beigeals, décéd-i; 

Airête : ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Article 1 e r .— Conformément au décret| 

dessus vi?é, le= électeurs de toutes les ca 
munes du département sont convoqués! 
dimanche 8 novembre prochain, à six heu 
du matin, à l'effet de procéder à l'élaclj 
d'un député à l'Assemblée nationale. 
scrutin sera clos le même jour, à six heu? 
du soir, at la dépouillement suivra imr 
diatement. 

Art. t . — L'éligibilité sera réglée con( 
mément aux dispositions du titre IV de 
loi du 15 mars 1849. Toutefois, demeui 
suspendus les articles t l i 90 de la loi | 
15 mare 1849, sous la réserva, en ce 
concerne les Préfets et les Sou- Préfets, dl 
disposition spéciale édictée par la loi du 
mai 1871. I 

Art. 3.—La vote aura lieu à la corn mu J 
Chaque commune pourra étra divisée, 
arrêté pris par nous, en autant da sectiô' 
que l'exigeront les circonstances localesI 
le nombre des électeur* ijscrits , I 

Art. 4 . — Les bureaux électoraux ou s | 
tiens seront présidés, la première section 
le maire, les autres par les adjoints et me] 
bres des Conseils municipaux dans l 'on 
du tableau. 

Art . 5 .—Les assesseurs sont pris, suivi 
l'ordie du tableau, parmi las membres i 
Conseils municipaux sachant lire et éei i j 
à leur défaut, les assesseurs sont les dej 
plus âgés et les deux plus jeunes électei 
présents sachant lira et écrira. 

Art. 6 .—Troi s membres du bureau, 
moins, doivent être préseot* >endant tout J 
cours des opérations du collège. _ 

Art. 7 . — Le bureau prononce provisoire
ment sur les difficultés qui s'élèvent ton-

C'eût donc été, de ma part, une dé
rision que de parler dd sacrifice dans 
la situation où je me trouvais alors. 
Mais Lorenzo ne voyait pas encore les 
choses sous le même aspect que moi. 

— Je conviens, me diUil un jour, 
lorsque quelques semaines furent écou
lées, je conviens que rien d'essentiel 
ne nous manque et que les épaves de 
notre naufrage nous laissent encore 
une aisance supportable; mais il me 
faut plus que cela pour toi, ma Ginevra. 
Il faut que le travail me donne les 
moyens de te rendre tout ce dont ma 
folio t'a dépouillée. Le public accueille 
mesoeuvios avec une singulière faveur. 
Toutes, hormis une seule, qui ne me 
quittera jamais, ont été vendues à des 
prix labulenx. Aussi, laisse-moi faire, 
et je te promets que le jour viendra où 
je placerai sur ton front une diadème 
plus brillant encore que celui que tu 
portais naguère. 

Je fis un vif mouvement, et j'allais 
exprimer la répulsion que m'inspirait 
cette perspective. Mais je m'arrêtai. Il 
était bon que, n'importe en quelle ma
nière, il fût stimulé par un but à attein
dre, dans celte voiede laborieux efforts, 
où se retrempaient toutes ses facultés. 
Je le laissai donc rêver pour moi des 
parures, et m'entretenirde ses projets 
d'avenir, tandis qu'établie près de lui, 
dans l'atelier, je lui faisais la lecture, 
ou bien que, parfois encore, je lui ser
vais de modèle. Et lorsqu'il parlait 
ainsi, j»» souriais sans le contredire. 

Madame de Kergy et Diane étaient 
accourues dès le lendemain de mon 
arrivée. Nos reucootres, maintenant, 
devenaient à peu prè* journalières, et je 
trouvais, dans ce doux commerce, le 

chant les opérations du collège ou de la 
section. 

Ses décisions sont motivées. 
Toutes les réclamations et décisions sont 

insérées au procè--verbal; les pièces ou bul 
letins qu i s'y rapportent y sont annexés 
après avoir é té paraphas par le bureau. 

Art. 8 . —Pour le% collèges divisés en plu
sieurs sections ou bureaux, le dépouillement 
du scrutin sa fera dans chaque section ou 
bureau, en se conformant aux prescription» 
de la loi du 16 mars 1849. 

Le résultat du dépoudlement sera i m m é 
diatement arrêté et 6igné par chaque bureau; 
il sera ensuite porté par le président auy b u 
reaux de la première section, qui, an pré
sence des présidents des autres burea 
opérera le recensement général des votes 

d'être tué à la chasse. C'eet aux envi
rons de LaCapelle-en-Thiérache (Aisne), 
que ce malheureux accident a eu lieu. 

Nous lisons dans le Bien public;*, de 
Gand, la nouvelle suivante, qui causera 
une vive émotion dans notre arrondis
sement, où la famille Belhune est si 
honorablement connue et si estimée : 

M. le baron Bethene d'Ydewalle at Mma 
la baronne Bathuue, accompagnés de leur 
fils Paul, âgé de près da 14 ans, «t da Mgr 
Bethuna, chanoine honoraire de B r u g e s , 
étaient partis mercredi de Bruxelles, par le 
traia de midi, dans l'espoir d'arriver l e 

de la laine dans un lavoir pour la dé-
poser sur un tablier qui la conduit entre 
deux cylindres. Il se servait, à cet effet, 
d'une fourche en fer. Un instant, la 
laine qu'il avait mise sur le tablier fut 
en trop grande quantité, et afin d'an 
faciliter le passage, Dewuys se serait 
servi de sa fourche, qui fut saisie par 
les cyl indre. C'est eu voulant dégager 
l'instrument que ce malheureux laissa 
prendre sa maiD gauche. L'amputation 
du poignet a été faite ce matin. 

La Vraie France annonce qu'un 
jeune lilloiaM. A. Miniscloux, lieute
nant au 27e d'artillerie, à Douai, vient 
l'être promu au grade de capitaine. 

M. A. Miaiscloux, a l'Ecole d'appli
cation de Melz au moment de la guerre 
de 1870, fit la campagne au 15e d'ar
tillerie et y fut- décoré pour action 
d'éclat. Travailleur infatigable autant 
que brave officier, le jeune capitaine 
vient d'être attaché à l'arsenal de 
Douai, qui a pris un immense déve
loppement depuis quelque temps. 

plus ferme appui, les plus sages co 
seits aussi bien qu'une tendresse q 
me permettait une expansion presq 
sans bornes. 

Quant à Gilbert, il était toujou 
absent, et ou n'attendait plus son ré 
tour que dans l'automne de Tannée 
suivante. 

Lorsque sa mère m ; donna cette nou
velle, j'éprouvai d'abord une sorte de 
soulagement. Il me semblait que mes 
rapports avec sa famille étaient simplifiés 
par son absence, et que je pouvais 
ainsi ajourner toute réflexion sur ce 
que j'aurais à faire à son retour. Mais 
lorsque je vis ma vénérable et chère 
amie essuyer furtivement une larmeen 
me parlant de son fils, lorsque d'une 
voix tremblante elle ajouta « qu'à son 
âge de telles séparations étaient de bien 
ru les épreuves et qu'aucune ne l'avait 
affligée autant que celle-ci: » lorsque 
Diane, ensuite, le cœur gros, vint me 
dire, de son côté, « que l'absence de 
Gilbert abrégeait les jours de sa mère,» 
oh 1 alors, un vif repentir m'étreignit 
le cœur, et je n'éprouvai plus qu'un 
ardent et douloureux désir de réparer 
le mal que j'avais fait, mal qui jamais 
(quoi qu'on en dise) n'est tout à fait 
involontaire 1 

Ah I si les femmes pouvaient mesurer 
jusqu'où porte parfois leur influence 
fatale, celles-là seules qui, à la passion 
déplaire, joignent la dureté du cœur, 
y seraient insensibles I Elles n'hésitent 

ffuère, souvent, à immoler la carrière, 
es facultés, l'existence tout entière d'un 

komme. La vanité et l'orgueil ae plai
sent en ce genre de ravages. Mais si 
leur* yeux allaient jusqu'aux foyers 
qu'elles attristent, jusqu'aux cœurs nia-

^ ^ las paroles du Psaume 
que j'avais appris moi.même à répéter 
humblement : c Seigneur ! pardonnez-
moi mes fautes cachées, et préservez-
moi des fautes d'autru*! » 

La célébrité de Lorenzo, accrue par 
la première de ses œuvres qu'il exposa 
en public, la singularité même de notre 
situation et de ce retour a Paris dans 
des circonstances si différentes de celles 
qui avaient environné notre première 
apparition dans la grand monde, attirè
rent sur nous l'attention de ce même 
monde, et peut-être la mode fût-elle 
encore venue nous chercher dans notre 
retraite. 

Mais, grâce au ciel, je n'eus point 
d'influence à exercer pour déterminer 
Lorenzo a s'y soustraire. Son orgueil y 
eût suffi, lors même que son temps tout 
entier n'eût pas été absorbé par le tra
vail, et ce fut même avec peine qu'il 
consentit un soir à me suivre à l'hôtel 
de Kergy. 

Après ce jour, toutefois, il y revint 
volontiers, attiré parla cordialité noble 
et simple de madame de Kergy aussi 
bien que par le charme du cercle intel
lectuel dont son salon était le c< ntre; 
charme qu'en tous temps il eut appré
cié, s'il n*avait subi un auire entroîu»3!-
ment. Aujourd'hui que rien .;e l'en éloi
gnait, ce fut avec un plaisir croissant 
qu'il alla presque chaque soir s'y repo
ser des fatigues de. sa journée et y cher
cher pour son esprit quelque chose de 
pi "a utile encore qu>- le délassement. 

Une âme noblement, douée qui r e - I 

quelle était sa joie et comment il savait 
l'exprimer 1 Rien, uon plus, ne peut 
dire avec quels sentiments je l'écoutais! 

La seule ombre de ma vie, pendant 
cette période, fut l'absence de Stella. 
Millefois je l'avais coujurée de venir rue 
rejoindre, puis qu'aucun devoir ne l'o
bligeait plus à demeurer a Naplea. Je 
sentais que pour ce cœur brisé le seul 
soulagement possible serait de quitter 
des lieux où elle avait tant soufiert, et 
que cette âme courageuse trouverait 
plus qu'ailleurs un aliment salutaire 
dans ce grand mouvement de la charité 
de Paris, qui était, à cette époque, dans 
tout l'élan de la première impulsion qui 
lui avait été imprimée quelques années 

Slus tôt. Je l'appelais donc sans ceste. 
[ais, jusqu'à ce jour, je l'avais appelée 

en vain. Uae répugnance invincible à 
quitter le refuge où elle avait abrite sa 
douleur la retenait loin de moi I 

Ainsi se past-ècent des jours, des se
maines, des mois, au delà, enfin, d'une 
heureuse année tout entière. Ce bon
heur rêvé était devenu pour moi la réa
lité de ma vie, et ce monde que j'avais 
naguère prétendu ouvrir à Lorewzo, 
seule, et en un jour, il y avait pénétré 
lui-même par l'épreuve, par Thumilia-
tion et par le travail. Ce bouleverse
ment total d'existence, signalé un jour 
par Lando comme un remède, avait en 
tffet agi, selon ses prévisions, dune 
manière bienfaisante, efficace et déci
sive. 

(A sutvrt). 
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